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d'autre cause que la leur, soit aux pieds
de quelque beauté, soit pour désarmer le
courroux paternel -quand Quelque escapade
leur amenait une mnercuriale cent fois mé-
ritée.

Parmi eux était le Jeune homme Que
noeus avons vu lever la vanne et causer
avec Marlelle.

Il se nommnait Gleorges de Valréaz et
était le fils d'un magistrat de Bordeaux.

De taille moyenne, mînce et vigoureux
à la fois. Il avait une Imnaginationi pleine
de fralcbeur ert une volonté pleine d'éner-
gle, ses traits un peu pâles étaient doux
et délicats eomxne ceux d'urne femme, mals
ses grands yeux -bruns brillaient d'une ar-
deýur toute vrile.

Comnme ses compagnons. Il êtait vêtu
avec une grande élégance,

-- M bilen! tLu sais Vsareaz, ce n'est pask
~chic ... quoi, l'Idée de cette excursion est
de toi et tu nous lâches, fit un grand jeune
homme blond.

--Oui, reprendl un autre, c'est vous, mon
chezr, Qui avez émis le projet, que noue
avons adopté à l'unanimité, de visiter en-
tièremiejt le littoral de Normandie et de
Brptagne.. nous ne comptons encore que
cinqi ou six étapes et déjà vous en avez
assiez.

--Cette plage Ignorée, ce petit coin de
terre me semble sl joli que je désire y
rester ecore quelque temps, répondit de
Valrész d'~un air embarr'assé.

-Eh! dit Jilen, 'le fils d'un financier,
petit jeun~e thomme aux chevux rares, ne
ta'quinez dlonc pas Valrêiz, II est iun peu
artiste, vous savez, et il désire :peindre
notre Petit domaine sur toutes ses faces,
et sous tous ses aspects, la nuit, le Jour,~
effets de soleil et de lune, d'oralbrre et de
lumière.

-Je ne lui connaissais pae ce tant,
objecta F'un d'eux.

-J'ai b>ien envie de rme dévouer et de
rester A lul tenir compagnie, dit celui qui
avait par-lé le premier.

--Oardz-vou~s eni blen, ami Gontran,
l'aT nuluepIre ce cher Gleorges que dans dla
solitude, et Il l'aura complète, car mon
père est fflâ de retour à PawIa et nous
partons ce soir, fit le Jeune 0lIOtplsln d'un

air entendu.
-Alors ça ne contrariera pas

que je reste chez toi? ...
-Pas du tout, ch'er ami, pas

il en est enchanté seulement, col
niestiques, 1' faudra que tu te c
du petit nombre gui Teste ici.

-- Oh! Je -ne.sui -s Pas exigeantE
nie, mon valet de ohambre, mne
même, à la rigueur.

-C'est possitle, mais la cuisi
te ferait laisserait A désirear, auprès
que te confectionnera Véronique;
pas sa :pareille Pour certains met

-Je m'en suis aperçu, répond
en le levant, Puis, prenant sar un
lunette 'marine, 'Il s'éloig-ne de 1
Pas et regarde dans 'la direction 1
lettes.

-Mol, reprit Go'ntran A Voix b
ne m'ôtera pas de l'esprit que Val
amoureux et que a dulcinée hai
parages.

-E~t quand cela serait, ripost
Beaussard, chacun de nous ne 'la
été, plus ou moins.

-Quelle serait donc celle qui e:
le coeur du beau Val-réaz, deznand
sieUrs voix.

-Ah! pour cela, mystère comp;
Gontiran.

-11 n'est .pas vraisemblable q'ii'
épris d'une IlIbe de ces côtes, pays
pêcheuse, quoique quelques-unes
elfles aient de bonnes Joues bleu
et les -lèvres vermeilles.

Jules Beaussard se mit A rire.
-Tu en sais quelque cYhose, toi.
-Put-être ...
-- Est-,ce qu'il revient quelqueda,
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Do

chiqueent.
-Vraiment ...

té? ...
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